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Depuis sa création le comité COMAGUER a consacré beaucoup  de son temps  à travers ses 
bulletins, son blog et ses émissions sur Radio Galère à la critique de l’impérialisme dominant 
celui des Etats-Unis  

L’émission du 14.11.2018  (dont l’enregistrement peut vous être adressé ou être retrouvé 
dans les archives de Radio Galère) était un point d’étape nécessaire à un moment où la 
résistance à cet impérialisme qui doit être une résistance de masse y compris sur le sol 
étasunien peut s’appuyer sur deux puissances : la Chine populaire et la Fédération de Russie 
qui , au delà de leurs nombreuses différences, en constituent désormais  le socle solide. 

Nous n’oublions pas que le mouvement anti-guerre international qui marqua la période 
précédant le violent assaut impérial contre l’Irak (mars 2003)  dernier assaut mené 
directement et massivement par l’armée US a été facilité par l’opposition des 
gouvernements français et allemand à la guerre étasunienne. Pour autant dans les 
manifestations anti-guerre de l’époque nous n’avons pas beaucoup côtoyé de militants 
chiraquiens et la riposte soigneusement organisée de l’empire à cette dissidence passagère 
de la bourgeoisie française fut l’installation à l’Elysée en 2008 d’un président clairement 
soumis aux intérêts de Washington Nicolas Sarkozy. Il a été suivi dans ce rôle  de chien de 
berger, de valet agressif par ses deux successeurs, Washington se contentant de « tirer les 
ficelles » par derrière selon la doctrine explicite d’OBAMA 

Pour préparer cette émission nous avons puisé dans de nombreuses archives et nous vous 
en proposons quelques unes à la lecture et à la consultation. 

*** 

MATERIAUX 

1- Quelques livres d’auteurs étasuniens traduits en français 

William Blum 

-L’Etat voyou – Les guerres scélérates  -Mythes de l’empire 

Michael Parenti 

http://comaguer.over-blog.com/


Hollywood Propaganda -Le mythe des jumeaux totalitaires : Fascisme méthodique et 
renversement du communisme-Le visage de l’impérialisme -L'horreur impériale : Les Etats-Unis 
et l'hégémonie mondiale  

Edward Herman 

Génocide et propagande – La fabrique de l’opinion publique (avec Noam Chomsky) 

 

2- Des vidéos 

Joan Baez chante GOD ON OUR SIDE sous titres français 

https://www.youtube.com/watch?time_continue=5&v=97trw1rrls4   

Vidéo allemande  en version française 

https://archive.kla.tv/_files/video.klagemauer.tv/franzoesisch_vid/franzoesisch_2016-

10-26-219guerresam1477468080280/01_franzoesisch_2016-10-26-

219guerresam1477468080280_480p.webm 

3- Des articles  

3-1- Condoleezza Rice : «Nous ne sommes pas allés en Irak 

pour apporter la démocratie» 

12 mai 2017, 20:25 Source: Reuters L'ex-secrétaire d'Etat américaine Condoleezza Rice  

Conseillère nationale à la sécurité de George Walker Bush lors de l'invasion de l'Irak 

par les Etats-Unis en 2003, Condoleezza Rice a rappelé que les motivations officielles 

de cette intervention étaient d'ordre sécuritaire.  

«Nous ne sommes pas allés en Irak pour apporter la démocratie», a déclaré sans 

ambages Condoleezza Rice le 11 mai, lors d'une conférence du think-tank Brookings 

Institution à Washington. Elle a ensuite poursuivi : «Nous avons été en Irak [en 2013] 

pour renverser Saddam Hussein, dont nous pensions qu'il constituait un arsenal 

d'armes de destruction massive et dont nous savions qu'il était une menace dans la 

région. C'était un problème de sécurité.» 

Apporter la démocratie en Afghanistan en 2011 ne faisait pas non plus partie des 

objectifs des Etats-Unis, a confié l'ex-secrétaire d'Etat américaine, déclarant : «Nous 

avons renversé [les Talibans] car ils ont abrité Al-Qaïda après le 11 septembre.» «La 

décision de préconiser ou non un Irak post-Saddam ou un Afghanistan post-Taliban 

qui soit démocratique était une décision distincte», a-t-elle argumenté. 

Conseillère nationale à la sécurité entre 2001 et 2005, Condoleezza Rice a ajouté : «Je 

n'aurais jamais dit au président [George W.] Bush : "Utilisez la force militaire pour 

apporter la démocratie en Irak et en Afghanistan !"» 

https://livre.fnac.com/a7133821/Michael-Parenti-Le-mythe-des-jumeaux-totalitaires
https://livre.fnac.com/a1574145/Michael-Parenti-L-horreur-imperiale


3-2 - Interventions militaires des États-Unis dans le 
monde 

 1775-1776 : Au Canada [2] et dans l'Atlantique au cours de la guerre d'indépendance des 
États-Unis. 

 1798 à 1800 : Quasi guerre. Conflit naval contre la France Révolutionnaire. Mer des 
Antilles et côtes nord-américaine de l'Atlantique. Terminé par le traité de 
Mortefontaine. 

 1801 à 1805 : Guerre de Tripoli plus connue sous le nom de guerre barbaresque, le bey 
de Tripoli et ses alliés de Tunis et d'Alger déclarent la guerre aux États-Unis qui ne 
voulaient plus payer de tribut pour le passage de leurs navires. 

 1815 : Seconde guerre barbaresque contre la régence d'Alger, dirigée par le 
commodore Stephen Decatur, qui force le dey Omar à signer un traité mettant fin aux 
attaques de navires américains par les corsaires barbaresques. 

 1838, 2 janvier : Muckie à Sumatra, un détachement de Marines protège des citoyens 
américains. 

 1843 : Combat en Côte d'Ivoire dans le cadre de la lutte contre le commerce des 
esclaves [3] 

 1846 : Guerre américano-mexicaine, les États-Unis d'Amérique annexent la moitié du 
territoire mexicain. Ce territoire est maintenant réparti en États : la Californie, le 
Nevada, l'Utah, l'Arizona, le Nouveau-Mexique, et une partie du Colorado. 

 1852, 3 au 12 février, 17 septembre et en avril 1853 : Argentine, Les Marines s'installent à 
Buenos Aires pour protéger les intérêts américains durant une guerre civile. 

 1853 : Nicaragua, protection des citoyens et des intérêts américains pendant des 
troubles politiques. 

 1853 et 1854 :  
o Japon, le commodore Matthew Perry oblige le Japon à s'ouvrir à l'Occident avec 

la Convention de Kanagawa en 1854 
o Îles Ryükyü et Îles Bonin. Le contre-amiral Perry utilise la force de dissuasion 

de sa flotte navale envers les autorités de Naha, sur l'île d'Okinawa, qui lui 
accordent la gestion d'une concession minière, les îles de Bonin, ainsi que des 
facilités commerciales. 

 1854, 12 juillet : Nicaragua, en représailles à une offense faite au ministre-résident 
américain en poste au Nicaragua par une rébellion qui voulait percevoir des taxes, 
bombardement de Greytown (San Juan del Norte). 

 1855, 25 au 29 novembre : Uruguay, intervention américaine et européenne en Uruguay 
pour protéger leurs intérêts lors d’une tentative de révolution à Montevideo. 

 1859, 31 juillet au 2 août : Chine, protection des intérêts américains à Shanghai pendant 
la deuxième guerre de l'opium. 

 1860 : Angola, intervention afin de protéger les citoyens et des biens américains lors 
d'une révolte indigène à Kissembo contre le Portugal. 

 1893 : Hawaii, afin de protéger les vies et les biens des États-Unis, mise en place d'un 
gouvernement provisoire sous l'autorité de Sanford D. Dole, annexion définitive en 
1898. 

 1894 : Nicaragua, intervention à Bluefields afin de protéger les intérêts des États-Unis à 
la suite d'une révolution. 

 1898 : Guerre hispano-américaine avec comme motif la libération de Cuba de la tutelle 
espagnole. Les États-Unis imposent la possibilité d'investissements financiers et un 
droit d'ingérence dans les affaires intérieures du pays. Construction d'une base 
militaire. 

 1898 :  
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o Porto Rico, Hawaï, Wake, Guam 
o Philippines 

 1900 : Chine, participation à l'Alliance des huit nations qui intervient à Pékin pendant la 
révolte des Boxers. 

 1903 : Colombie, aide à une révolte, visant à la séparation de ce qui deviendra la 
république de Panama en vue de la construction du Canal de Panama. 

 1909 : troupes d'occupation au Nicaragua 
 1914 : troupes d'occupation à Veracruz, Mexique[4]. 
 1915 : troupes d'occupation en Haïti 
 1916 à 1924 : troupes d'occupation en République dominicaine 
 1916-1917 : expédition dans le nord du Mexique à la suite de l'incursion armée de Pancho 

Villa aux États-Unis[5] 
 1917 à 1918 : Les États-Unis pendant la Première Guerre mondiale 
 1926 : Nicaragua : défense des intérêts des citoyens américains pendant des troubles 

politiques intérieurs [6]. 
 1941 à 1945 : participation américaine à la Seconde Guerre mondiale, en Afrique, en 

Europe, et dans le Pacifique. 
 1945 et 1946 : envoi de troupes en Chine pour désarmer les forces de l'armée impériale 

japonaise et rapatrier les ressortissants japonais après la capitulation de ce pays[7]. 
 1946 : Philippines soutien au gouvernement face à une insurrection. 
 1947 : Grèce, soutien logistique militaire au régime royaliste engagé dans la guerre 

civile grecque soutenu auparavant par le Royaume-Uni. 
 1950 à 1953 : Guerre de Corée à la suite de l'invasion par la Corée du Nord de la Corée du 

Sud ; première intervention via l'ONU. 
 1953 : Iran : la CIA organise un coup d'État pour renverser le Premier Ministre 

Mohammad Mossadegh. 
 1954 : Guatemala, renversement du gouvernement en place. 
 1958 : bombardements par des avions de la Civil Air Transport (futur Air America) de la 

CIA en un soutien infructueux à un mouvement de guérilla en Indonésie contre 
Soekarno [8]. 

 1958: du 15 juillet au 25 octobre 1958, intervention au Liban dans le cadre de la doctrine 
Eisenhower et à la demande du Président Camille Chamoun. 

 1960 : bombardements au Guatemala. 
 1961 : Cuba, échec du Débarquement de la baie des Cochons des opposants à Fidel 

Castro (n'est pas une intervention officielle des États-Unis) 
 1961 à 1972 :  

o Guerre du Viêt Nam, soutien au gouvernement de la République du Viêt Nam 
(Sud Viet Nam) contre la République démocratique du Viêt Nam (Nord Viet Nam) 
et le Viet Cong. Guerre marquée par des conflits intérieurs aux États-Unis et de 
nombreux crimes de guerre sur place. 

o Intervention au Laos et au Cambodge. 
 1964 :  

o Au Brésil, soutien au renversement de João Goulart par la junte militaire qui 
instaure une dictature sur la période 1964-1985 

o Panama 
o Appui aérien clandestin au gouvernement local contre une guérilla via des 

mercenaires qui deviendront le noyau de l'aviation congolaise durant la crise 
congolaise en République démocratique du Congo [9]. 

 1965 :  
o Indonésie, renseignements au gouvernement dans la répression du 

Mouvement du 30 septembre 1965 en Indonésie. 
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o Occupation de la République dominicaine par les États-Unis à la suite d'une 
intervention dans une guerre civile avec l'appui de l'Organisation des États 
américains. 

 1967 à 1969 : Formation des forces armées du Guatemala par les Special Forces. 
 11 septembre 1973 : Chili, Encouragement à un coup d'État du général Augusto Pinochet. 
 3 juillet 1979 : Afghanistan, « programme afghan » (1979 à 1992), armement par la CIA 

des moudjahidines afghans de divers groupes pour la guerre d'Afghanistan (1979-1989) 
contre l'URSS. 

 1980 à 1990 : Salvador, aide militaire au gouvernement et aux Escadrons de la mort, 
pour chasser la guérilla. 100 000 morts dans cette guerre civile. 

 1981 à 1988 : Nicaragua, soutien des contras situées au Honduras, afin de lutter contre 
les sandinistes du Nicaragua. 

 1983 :  
o Liban : Force multinationale de sécurité à Beyrouth, départ après double 

attentats contre les QG américains et français. 
o 25 octobre 1983 - 15 décembre 1983 : Grenade : Invasion 

 1986, 14 avril : opération El Dorado Canyon, bombardement de plusieurs centres 
politiques et bases militaires en Libye, 45 morts libyens, deux pilotes américains tués à 
la suite d'attentats anti-US en Europe. 

 1988, 18 avril : Bataille des plates-formes pétrolières Sassan et Sirri face à l'Iran. 
 1989 :  

o 1er au 7 décembre : Philippines, soutien au gouvernement contre un coup d’État 
[10]. 

o Panama, 20 décembre : Invasion du Panama par les États-Unis, renversement 
du général Manuel Noriega. 

 1991 : Guerre du Golfe (opération Tempête du désert) à la suite d'une requête du Koweït 
(occupé par l'Irak) à l'ONU. Avec le soutien de l'ONU et d'une coalition internationale. 

 1993 : Macédoine, 350 hommes dans une force de maintien de l'ONU. 
 1993-1994 : Somalie, Opération Restore Hope, intervention militaire des É.-U. pour 

soutenir les Opérations des Nations unies en Somalie. 
 1994 : Haïti, Opération Uphold Democracy pour installer le Président élu Jean-Bertrand 

Aristide. 
 1995 : Bosnie-Herzégovine, soutien aérien aux forces de l'ONU/OTAN sur place puis 

déploiement d'une force de maintien de la paix. 
 1998 : Irak, quatre jours de bombardement aérien sur des objectifs militaires et 

industriels. 
 1998 : le 20 août, Double bombardement d'une usine de médicaments (soupçonnée 

d'appartenir à ben Laden) au Soudan et de camps d'entrainement terroristes en 
Afghanistan à la suite des attentats des ambassades américaines en Afrique le 7 août 
1998. 

 1999 :  
o Bombardement et intervention au sol de l'OTAN dans la guerre du Kosovo et 

déploiement depuis d'une force de maintien de la paix. 
o  : Timor oriental : Soutien logistique aux forces de l'ONU pour son indépendance. 

 2001 : La Guerre contre le terrorisme est déclarée à la suite des attentats du 11 
septembre 2001 

 2001-2014 : Intervention en Afghanistan dans le cadre de cette guerre en accord avec 
l'ONU. 

 2002 : Philippines, dans le cadre de la Guerre contre le terrorisme en soutien au 
gouvernement philippin contre des guérillas. 

 2003-2011 : Guerre d'Irak, les États-Unis envahissent l'Irak avec le soutien du 
Royaume-Uni et d'autres nations en se passant de l'accord de l'ONU. 
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 2004-en cours : Attaques aériennes américaines au Pakistan en aide au gouvernement 
pakistanais dans le cadre du conflit armé du Nord-Ouest du Pakistan. 

 2004 : Haïti les États-Unis, dans une intervention militaire et avec l'aide de la France, 
chassent le président haïtien Jean-Bertrand Aristide du pouvoir. 

 2005 : Asie du Sud-Est, réponse humanitaire au tremblement de terre du 26 décembre 
2004 avec 16 500 militaires 

 2006- en cours : Bombardements aériens de cibles d’Al-Qaïda en Somalie, avec 
l'accord du gouvernement de ce pays. 

 2011 : Intervention militaire de 2011 en Libye. 
 2014- en cours : Guerre contre l'État islamique en Irak et en Syrie, sans l'accord de ce 

dernier. 
 2017- en cours : Assistance des forces spéciales dans la bataille de Marawi, aux 

Philippines, contre des combattants islamiques [11]. 
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3-3 Extrait de : 

« La guerre nucléaire. Le jour d’avant. De Hiroshima à aujourd’hui, qui nous 

amène à la catastrophe et comment ». 

Manlio Dinucci, 
Éditions Zambon, novembre 2017 (Rome).  

Version française à paraitre prochainement aux éditions Delga (Paris) 

 
9.2  Le système guerrier planétaire des États-Unis d’Amérique 
 
Dans la “géographie” du Pentagone, le monde se trouve divisé en “aires de responsabilité”, 
chacune confiée à un des six Commandements Combattants Unifiés des États-Unis : le 
Commandement Nord couvre l’Amérique du Nord ; le Commandement Sud, les Centre et Sud 
Amérique ; le commandement Européen, la région comprenant l’Europe et toute la Russie ; le 
commandement Afrique, le continent africain  (sauf l’Égypte qui entre dans l’aire du 
Commandement Central) ; le Commandement Central, le Moyen-Orient et l’Asie Centrale ; le 
Commandement Pacifique, la région Asie/Pacifique.  
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  Chacun des Commandements combattants unifiés est composé des commandements des 
différents composantes des Forces armées USA de cette aire. Par exemple, le Commandement 
Européen des États-Unis est formé de : Armée USA en Europe, Forces Aériennes USA en 
Europe, Forces Navales USA en Europe, Forces Marines USA en Europe, Commandement des 
Opérations Spéciales USA en Europe. Le commandement de chaque force est articulé, à son 
tour, à une série de sous-commandements et unités. Par exemple, l’Armée USA en Europe en a 
22. 
   Aux six commandements géographiques s’en ajoutent trois opérationnels à l’échelle 
mondiale : le Commandement Stratégique, responsable des forces nucléaires terrestres, 
aériennes et navales, des opérations militaires dans l’espace et cyberespace, de l’attaque 
globale, de la guerre électronique et de la défense par missile ; le Commandement pour les 
Opérations Spéciales, avec un commandement spécifique dans chacune des six aires plus un 
en Corée, responsable de la guerre non-conventionnelle, des opérations de contre-
insurrection, des opérations psychologiques et de toute autre mission ordonnée par le 
Président ou le Secrétaire à la Défense ; le Commandement pour le Transport, responsable de 
la mobilité des soldats et armements via terre, air et mer au niveau mondial.  
   Les États-Unis d’Amérique sont l’unique pays à avoir une présence militaire   à l’échelle 
mondiale, dans tous les continents et régions du monde. Le Pentagone est directement 
propriétaire de plus de 4.800 bases et autres installations militaires, aux États-Unis ou à 
l’étranger, comprenant plus de 560.000 bâtiments et structures (type voies ferrées, oléoducs et 
pistes aéroportuaires)1. Les États-Unis ont, d’après les données officielles du Pentagone, 
environ 800 bases et autres installations militaires dans plus de 70 pays, surtout autour de la 
Russie et de la Chine, plus de nombreuses autres en fonction ou secrètes. Ces bases servent à 
une rotation continue de forces, qui peuvent être rapidement augmentées avec celles 
transférées des bases aux États-Unis pour les concentrer dans des théâtres de guerre 
déterminés. Les pays où sont déployées des troupes étasuniennes, y compris ceux où les USA 
n’ont pas de bases militaires, sont plus de 170. En additionnant militaires, employés civils et 
familles, le Pentagone maintient en permanence à l’étranger environ un demi-million de 
citoyens étasuniens2. 
 
   En terme de comparaison, la Russie n’a que 9 bases militaires à l’étranger, dans les ex-
républiques soviétiques ; la Chine en a une à Djibouti, où font escale ses navires militaires et 
civils. En comptant les 13 bases britanniques et françaises et quelques autres, tous les autres 
pays du monde ont au total environ 30 bases à l’étranger par rapport aux 800 étasuniennes3. 
   En nombre de militaires en service actif (1,3 million en augmentation) les États-Unis sont au 
troisième rang mondial après la Chine (2,2 millions) et l’Inde (1,4 millions). Mais, les USA ayant 
une population à peu près équivalente à un quart de celle de la Chine ou de l’Inde, le nombre 
de leurs militaires par rapport à celui des habitants est supérieur. Par rapport à la Russie, qui a 
à peine plus de 800 mille militaires en service actif, les États-Unis ont une nette supériorité 
numérique.   
    En comparaison des autres plus grandes puissances, les États-Unis sont supérieurs non 
seulement en forces nucléaires, mais généralement en type d’armements et forces 
d’intervention rapide et attaque

4
. Ils ont environ 2.200 chasseurs-bombardiers, dont 1.400 de 

l’U.S. Air Force tous de quatrième et cinquième génération, par rapport aux 850 de la Russie et 
500 de la Chine (presque tous de quatrième génération). Ils ont en outre environ 160 
bombardiers lourds, 700 drones et 800 hélicoptères d’attaque. 
 
  Les USA ont, en 2017, 275 navires de surface et sous-marins, plus que n’importe quel autre 
pays, que l’Administration Trump veut augmenter à 350. Ils ont surtout des unités navales 
adaptées à la projection de forces militaires dans des théâtres de guerre lointains, à l’attaque 
d’objectifs terrestres et au débarquement en territoire ennemi. En plus de 68 sous-marins 
armés de missiles, ils ont 10 grands porte-avions que l’Administration Trump veut augmenter à 
12. Pour avoir une idée des rapports de force, il suffit de penser qu’il y a dans le monde, en 
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2017, 18 porte-avions, dont 10 appartenant aux États-Unis, 2 à l’Italie et 1 respectivement à 
Chine, Russie, France, Inde, Espagne et Thaïlande. Les porte-avions étasuniens à propulsion 
nucléaire, longs de plus de 300 mètres, ont chacun à bord environ 75 chasseurs-bombardiers 
et un équipage d’environ 5 mille militaires. 
   Les États-Unis ont aussi 31 grands navires d’assaut amphibie, sur un total de 45 existant à 
échelle mondiale, dont 6 appartenant à la Grande-Bretagne, 4 à la Chine, 3 à la France et 1 à 
l’Inde. Les navires étasuniens d’assaut amphibie ont un pont de vol, de 250 mètres de long et 
30 de large, d’où partent 30 hélicoptères d’attaque et de chasse à décollage vertical ; ils ont 
d’énormes véhicules de débarquement à coussin d’air, chacun en capacité de transporter à 

une vitesse de plus de 30 nœuds, jusque sur le rivage, des troupes et des chargements de 60 

tonnes. Un seul navire d’assaut amphibie peut débarquer plus de 2 mille marines, dotés 
d’hélicoptères et avions à décollage vertical, artillerie de gros calibre et chars d’assaut. 
  Cette machine de guerre, la plus puissante de l’histoire, requiert une dépense militaire très 
supérieure à celle de tous les autres pays. Le budget du Pentagone pour l’année fiscale 2018 
se monte à 700 milliards de dollars, plus que ne dépensent les neuf autres pays qui figurent 
dans la liste des dix plus hautes dépenses militaires du monde : Chine, Arabie Saoudite, 
Russie, Grande-Bretagne, Inde, France, Japon, Allemagne et Corée du Sud.  
 
   Décisif, pour l’approbation du budget 2018 du Pentagone, est le vote à l’unanimité du Comité 
sur les services armés, formé de 14 sénateurs républicains et 13 démocrates. Le Comité 
souligne que “les États-Unis doivent renforcer la dissuasion à l’égard de l’agression russe : la 
Russie continue à occuper la Crimée, à déstabiliser l’Ukraine, à menacer nos alliés Otan, à 
violer le Traité INF de 1987 sur les forces nucléaires à moyenne portée, et à soutenir le régime 
d’Assad en Syrie”. Il accuse en outre la Russie de conduire “une attaque sans précédents 
contre nos intérêts et valeurs fondamentales”, en particulier à travers “une campagne visant à 
miner la démocratie américaine”. Avec de telles motivations l’ordre bi-partisan justifie la 
montée en puissance de toute la machine de guerre étasunienne

5
. 

 
  Pour le budget 2018 du Pentagone, le Congrès alloue 60 milliards de plus que requis par 
l’Administration Trump. En ajoutant d’autres budgets de caractère militaire -dont celui du 
Département pour les Affaires des Anciens combattants (qui s’occupe des militaires à la 
retraite) et celui pour les armes nucléaires, inscrit au budget du Département de l’Énergie- la 
dépense militaire totale des États-Unis atteint environ 1.000 milliards de dollars, c’est-à-dire un 
quart du budget fédéral. 
 
   Voici quelques uns des postes de dépense du budget du Pentagone pour l’année fiscale 2018 
: 10,6 milliards de dollars pour acheter 94 chasseurs F-35, 24 de plus que ceux requis par 
l’Administration Trump ; 17 milliards pour le “bouclier anti-missiles” et les activités militaires 
spatiales, 1,5 de plus que le chiffre demandé par l’administration ; 25 milliards pour construire 
13 autres navires de guerre, 5 de plus que ceux requis par l’administration. 
   Des 700 milliards du budget 2018, 640 servent principalement au maintien et aux activités des 
Forces armées, à l’achat de nouveaux armements et aux soldes du personnel militaire, qui, 
augmentées, portent le coût annuel à plus de 145 milliards ; 60 milliards servent aux 
opérations de guerre en Syrie, Irak, Afghanistan et ailleurs. En outre 1,8 milliards sont destinés 
à l’entraînement et l’équipement de formations armées sous commandement USA en Syrie et 
Irak, et 4,9 milliards au “Fonds pour les forces de sécurité afghanes”. À l’ “Initiative de 
réassurance de l’Europe”, lancée en 2014 par l’Administration Obama après “l’agression 
revancharde russe contre l’Ukraine”, sont destinés, en 2018, 4,6 milliards : ils servent à 
augmenter la présence de forces blindées étasuniennes et le “pré-positionnement stratégique” 
d’armements USA en Europe. De plus, 500 millions de dollars sont alloués pour fournir une 
“assistance létale” (c’est-à-dire des armements) à l’Ukraine. 
   Le budget du Pentagone, en destinant 125 milliards de dollars annuels (chiffre de 2018 en 
augmentation continue) à l’achat d’armements et 85 milliards annuels (chiffre lui aussi en 
augmentation continue) à la recherche et au développement pour la réalisation de nouveaux 
armements, alimente la plus puissante industrie de guerre du monde. Parmi les dix plus 
grands producteurs mondiaux d’armements

6
 (sur la base du chiffre d’affaires 2016), six sont 

étasuniens : Lockheed Martin, Boeing, Raytheon Company, Northrop Grumman, General 
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Dynamics, L3 Technologies. Les autres sont le britannique BAE Systems, le franco-hollandais 
Airbus, le français Thales et l’italien Leonardo (anciennement Finmeccanica), qui a atteint le 
neuvième rang. 
   Au premier rang mondial se trouve l’étasunien Lockheed Martin, producteur d’armements 
aérospatiaux et missiles, de robotique militaire et armes à énergie directe : il a un personnel de 
plus de 97.000 salariés, dont 49.000 ingénieurs, chercheurs et professionnels des technologies 
de l’information ; un réseau de plus de 16.000 fournisseurs aux USA et 1.500 dans 65 autres 
pays ; un chiffre d’affaires en constante augmentation (en 2016 plus de 47 milliards de dollars, 
provenant pour 73% des ventes aux USA et 27% de celles à l’étranger ; une cotation en Bourse 
en forte croissance, avec un rendement augmenté de 84% en 2014-2016). 
   Un des programmes de pointe de Lockheed Martin est celui du F-35 Lightning II, défini 
comme “le chasseur multirôle le plus avancé du monde, qui fournit aux forces armées des 
capacités sans pareilles”. Trois modèles sont produits : à décollage et atterrissage 
conventionnels (A), à décollage court et atterrissage vertical (B) et en variante pour les porte-
avions (C). À sa production et acquisition participent huit partenaires extérieurs : Australie, 
Canada, Danemark, Grande-Bretagne, Italie, Norvège, Pays-Bas et Turquie. D’autres 
acquéreurs, en 2017, sont Israël, Japon et Corée du Sud. Aux États-Unis le réseau de 
production comprend plus de 1.400 entreprises dans 46 États et à Porto-Rico, qui produisent 
des milliers de composants du chasseur. Le coût du programme est en augmentation continue 
: en 2017 on estime que, pour produire 2.456 chasseurs F-35 dans les trois versions, il faut 
plus de 400 milliards de dollars, auxquels s’ajoutent 1.100 milliards de coûts opérationnels sur 
vingt années portant le total à plus de 1.500 milliards de dollars

7
. S’ajoutera en outre la 

dépense, encore non quantifiable, pour les modernisations continues à apporter au fil des 
années au chasseur et à ses armements. Cela fait du F-35 le système d’arme le plus coûteux de 
l’histoire.  
   Lockheed Martin et les autres majeures industries de guerre, en âpre compétition entre elles 
pour s’accaparer les juteux contrats du Pentagone (en 2016 plus de 2.400 pour un montant de 
plus de 230 milliards de dollars), ne sont pas seulement de gigantesques entreprises 
productrices d’armement. Elles sont étroitement intégrées au Pentagone, aux différents 
secteurs des Forces armées et des Services secrets, à la classe politique républicaine et 
démocrate à Washington comme dans chacun des 50 États. Le Pentagone a généralement un 
bureau avec son propre personnel à l’intérieur des principales industries de guerre. Celles-ci, à 
leur tour, fournissent leurs propres dirigeants au Pentagone pour des postes de responsabilité 
dans le secteur de la Défense. Par ailleurs, de nombreux officiers supérieurs des Forces 
armées à la retraite entrent dans les conseils d’administration des industries de guerre. Et puis 
les plus grandes de ces industries, ayant leurs propres sites et des milliers de sous-traitants 
sur tout le territoire national, peuvent influer sur le choix des parlementaires et du gouverneur 
dans chaque État et sur celui des représentants au Congrès et au Sénat. Très forte aussi est 
l'influence des industries de guerre dans le secteur science et technologie : on estime 
qu’environ 30% des chercheurs et ingénieurs sont d’une façon ou d’une autre liés au secteur 
militaire. 
 
   Cette large et profonde intrication d’intérêt forme le complexe militaro-industriel étasunien, 
dont les profits et pouvoirs augmentent dans la mesure où augmentent tensions et guerres. 
Ceci est confirmé par le fait que, alors que ses profits avaient diminué après la fin de la Guerre 
froide, ils ont fortement augmenté après le 11-Septembre. Le complexe militaro-industriel a une 
influence à tous les niveaux, de la Maison Blanche aux États singuliers, sur les choix 
politiques qui conduisent aux guerres. Choix qui en réalité sont faits dans des groupes 
restreints représentatifs des plus grands pouvoirs (économico-financiers, politiques, 
militaires), véritables coupoles au-dessus des institutions, qui se réunissent de façon 
informelle et discrète pour discuter et décider des stratégies. Par l’intermédiaire de ses liens 
étroits avec la Communauté d’Intelligence, le complexe militaro-industriel a en mains tous les 
instruments pour provoquer des tensions internationales et les interventions militaires 
consécutives, avec le soutien des grandes chaînes médiatiques et en conséquence de la 
majorité de l’opinion publique intérieure et internationale. En bref, le complexe militaro-
industriel est un organisme tentaculaire qui, pour vivre et se développer, a besoin de la guerre 
comme oxygène. Et comme la force militaire est nécessaire aux grands groupes financiers et 
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aux multinationales étasuniennes pour garder leur suprématie dans le monde, ce n’est pas 
seulement le complexe militaro-industriel mais tout le système économique et financier 
dominant, sur lequel se fondent les États-Unis, qui a besoin de la guerre, y compris aussi, en 
dernière analyse, de la guerre nucléaire. 
 
  Le résultat en est confirmé par les Scientifiques Atomistes étasuniens : l’aiguille de l’”Horloge 
de l’Apocalypse”, le compteur symbolique qui sur leur bulletin indique à combien de minutes 
nous sommes du Minuit de la guerre nucléaire, a été avancée : de 3 avant minuit en 2015 à 2,5 
minutes avant minuit en 2017.  Un niveau d’alarme plus haut que celui du milieu des années 80, 
au sommet de la tension entre USA et URSS. 
 

*** 
 


